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  Comédie


  Nature : Cinéma



 

(15 ans après avoir envoyé Mugatu derrière les barreaux, les 2 frères ennemis Derek Zoolander et Hansel mènent des vies de reclus aux extrémités du globe. Mais une série de meurtres de stars les rapatrie sur les podiums
de et avec :  B. Stiller ( D. Zoolander )






et :  O. Wilson  ( Hansel )  –  P. Cruz ( V. Valencia )  –  W. Ferrell ( Mugatu )  -  C. Arnold – K. Wiig
violence :  un peu       (      humour :  un peu     (     diffusé sur Canal+ Cinéma       (    20h40
                                                      Cote d’amour : 2-
	Encore plus absurde que son précédent, « Zoolander 2 » est un ratage annoncé de la carrière du comique décalé Ben Stiller : en raison du très bancal premier opus, l’héritier ne pouvait guère le dépasser dans le sens de la progression et de la finesse tout simplement parce que le premier essai était indépassable pour sa propre non-raison d’être ! D’ailleurs, étiré sur toute sa longueur, la suite n’est qu’une continuité d’inepties qu’un scénario, collant bout à bout des scénettes fort inégales en teneur comique, essaie de faire oublier. A l’aide de grands poncifs techniques ( maquillages affriolants,  accoutrements plus ou moins extravagants et de style hippie, passage de la lumière à l’obscurité, du chaud au froid…), c’est le spectateur qui est forcé, cette fois, de déconnecter sa matière grise pour excuser le déroulement ou le montage des séquences qui n’ont d’efficacité que l’impression fascinante et première qu’exercent leurs images sur ce qui nous reste de reptilien dans notre pauvre cerveau atteint ! Certes, Stiller s’essaie à la parodie et, manifestement, à celle de « Shutter Island ». Mais si l’élan est à saluer, l’aboutissement vire très vite au fiasco. Les tentatives de gags se dégonflent, mis à part l’exhibition des tests de grossesse de la part de l’ensemble des partenaires du mannequin à la dérive Hansel. Mais le contenu est bien pauvre significativement parlant. Il se raccroche à une structure stéréotypée du faire comique qui consiste à tourner au ridicule les protagonistes dont le paroxysme du procédé culmine lors d’un combat final et caché, dans lequel la proie toute désignée durant l’entièreté du long métrage finira, in extremis, par sauver sa peau contre les bons vieux grands méchants prédateurs ! L’absurdité est totale et est même radicalement de mise


Réalisation :  2-


Interprétation :     2-


Scénario :              1-
Dialogues :
2-


Décor :                 2-



Affiche :                 3+
Montage :
3


Photo :
       3+       


Son :
                   3+
Costumes :
3+


Musique :
       3    


Effets spéciaux :   HC
